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Repères

Anses Bellay et Mathurin

8,6 ha 
Cap Salomon
137 ha + 

141 ha en partie maritime 

Morne Larcher

64 ha 

Rocher du Diamant

5,6 ha 
Morne Aca, Pointe Borgnèse et Pointe Petite Poterie 

250 ha

Grand Macabou

113 ha 

Sud Martinique  Martinique
Communes : Les Trois-Îlets, Les Anses d'Arlet, Le Diamant, 
Rivière-Pilote et Le Marin

Une approche partenariale  

•	Le Conservatoire du littoral assure 
la politique d’acquisition foncière 
ainsi que ses responsabilités de 
propriétaire (pilotage des projets et 
travaux d'investissement).

•	La Communauté d’Agglomération 
de l’Espace Sud Martinique, en 
tant que gestionnaire, mène une 
politique de conservation à travers 
les actions d’entretien, suivi, 
contrôle et animation.

•	L’Office National des Forêts 
intervient sur les surfaces qui 
relèvent du régime forestier.

•	Le Parc naturel de la Martinique 
apporte un soutien principalement 
pour l'amélioration des 
connaissances et le suivi 
scientifique.

•	L’ensemble des acteurs locaux 
s’impliquent sur la préservation et 
la valorisation des sites. 

Six espaces naturels protégés  
par le Conservatoire du littoral...

• Anse Bellay et Anse Mathurin

• Cap Salomon

• Morne Larcher

• Rocher du Diamant

• Morne Aca - Pointe Borgnèse et 
Pointe Petite Poterie

• Grand Macabou

... bénéficiant d'une démarche 
cohérente de gestion, destinée à :    

• Préserver la richesse du patrimoine

•	Améliorer l'attrait pour le public et 
leur rôle de sensibilisation

Les sites du Conservatoire du littoral du sud de la 
Martinique composent un chapelet d’espaces naturels : 
la chaîne volcanique a dessiné sur le littoral une 
succession d’anses et de caps que vient souligner 
un cordon de plages très prisées, dominé par des 
mornes. Ces sites traduisent la politique d’acquisition 
foncière menée par le Conservatoire du littoral dans ce 
secteur et la volonté des collectivités locales de limiter 
l'étalement urbain.  L'implication de la Communauté 
d'agglomération de l'Espace Sud Martinique dans la 
gestion de la majorité d'entre eux (à l'exception du 
Morne Aca) milite en faveur d'une cohérence de gestion. 
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Propriétés du Conservatoire du littoral

Espaces urbanisés

Réseau routier

Périmètre d’intervention

 Sites du Conservatoire du littoral étudiés dans le plan de gestion

Le Sud Martinique, un territoire 
« grandeur nature »

Protégés par le Conservatoire du littoral, les sites du Sud Martinique s’inscrivent dans un contexte cohé-
rent en termes géographique, paysager et socio-économique. C’est une succession de plages, de baies 
et d’anses de toute beauté qui s’offre au regard, théâtralisée par une ondulation de mornes eux-mêmes 

recouverts d’une végétation dense. Ces espaces naturels composent autant de joyaux à protéger au sein d’une 
zone qui attire la population résidentielle et les touristes. Le sud de la Martinique connaît en effet une forte dy-
namique démographique avec environ 850 habitants* supplémentaires par an. L’influence de la ruralité reste 
néanmoins réelle malgré une déprise agricole et une tendance au grignotage des espaces naturels et agricoles 
par les espaces urbanisés. 
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Anses Bellay et Mathurin
Face à Fort-de-France, le site s'inscrit dans un secteur 
soumis aux pressions de l’urbanisation et au mitage 
des paysages. Certaines plages ont la particularité 
d’être fréquentées par la Tortue imbriquée, une espèce 
menacée. Le patrimoine historique ne manque pas 
d’intérêt avec des vestiges des époques précolombienne 
et coloniale retrouvés au cours de fouilles archéologiques 
sur l’Anse Bellay. 

Morne Larcher
Avec ses 477 m, le Morne Larcher domine la côte ouest, 
tel un véritable monument naturel reconnaissable de 
loin. La beauté des paysages explique que le site soit 
prisé pour la randonnée. Le patrimoine naturel n’est 
pas en reste comme en attestent la forêt et les espèces 
floristiques endémiques des Antilles. C’est notamment 
la seule station sur l’île de l’Attrape-sot qui est en 
danger critique d’extinction. Les mares et les manguiers 
témoignent de l’occupation rurale ancienne alors que le 
pâturage extensif subsiste.

Rocher du Diamant
Cette « curiosité géologique, chargée d’histoires » 
n’est pas qu’un site de carte postale. Le site joue un 
rôle important pour la nidification d’espèces d’oiseaux 
protégées comme le Noddi brun, la Sterne bridée, 
le Phaéton à bec rouge... Les Fous bruns et Frégates 
de la Martinique apprécient également les lieux. Au 
coeur de fonds marins encore préservés, le site n'est 
pas accessible par le public mais "visitable" depuis le 
continent par webcam. 

Morne Aca, Pointe Borgnèse et Pointe 
Petite Poterie
La succession morne - plages - pointes offre des 
paysages d’autant plus attrayants que le cordon sableux 
est souligné par le vert des espaces forestiers. Le Morne 
Aca offre de multiples points de vue.
Les forêts secondaires représentent un patrimoine 
biologique exceptionnel. Près d’une centaine d’espèces 
végétales y sont recensées dont les deux tiers représentent 
des enjeux de conservation importants à l’échelle des 
Antilles. La Pointe Borgnèse constitue un site de ponte 
pour la Tortue imbriquée dans un cadre où la beauté des 
plages et le caractère intimiste de la pointe sont prisés.

Grand Macabou
Eloigné des principaux axes routiers, le site a su garder 
un caractère sauvage malgré la présence de plages 
de sable blanc exceptionnelles. Les mornes offrent de 
superbes panoramas sur une mosaïque de paysages, 
alternant entre milieux ouverts, milieux fermés et étang. 
La mangrove, certes d’une faible surface, joue un rôle 
important pour la faune terrestre et aquatique tandis 
que le site constitue un lieu de ponte pour trois espèces 
de tortues marines menacées d’extinction. Ce site est 
également un lieu de pèlerinage prisé avec sa chapelle de 
la Vierge des marins.

Cap Salomon
À la pointe ouest du sud de la Martinique, le Cap 
Salomon présente une richesse sur tous les plans : des 
paysages issus de l’activité volcanique, des espèces 
végétales relativement rares dont le Crécré petites 
feuilles qui a quasiment disparu sur l’île, la présence 
unique en Martinique d’une forêt de Tendre à caillou, 
une fréquentation par une avifaune remarquable et 
des tortues menacées d’extinction, les vestiges d’une 
ancienne batterie témoignant du passé militaire… En 
plus de ce patrimoine remarquable, le Cap Salomon 
est réputé pour la richesse de ses fonds marins. Les 
activités de plaisance et la plongée sous-marine sont 
également prisées en partie nord.

Vue du Cap Salomon Rocher du Diamant Anse Mathurin

Sud Martinique

LES ANSES D’ARLET 

RIVIÈRE-PILOTE

* Chiffre moyen depuis 2012 (source : Projet d'aménagement et de développement durable - PADD) 



Les sites du Sud Martinique font l’objet de plans de gestion destinés à orchestrer les interven-
tions menées par l’ensemble des acteurs du territoire concernés, au premier rang desquels la 
 Communauté d’Agglomération de l’Espace Sud Martinique en tant que gestionnaire. Les actions des plans 

de gestion sont adaptées au contexte de chaque site. Néanmoins, deux grandes orientations composent les bases 
d’une logique commune d’intervention : 
- Préserver les dimensions paysagères, écologiques et culturelles du patrimoine  
- Valoriser la richesse de ces espaces naturels auprès du grand public, dans le cadre d’une meilleure maîtrise 
   des usages.
La synergie des différents acteurs autour de ces objectifs est gage de cohérence et d’efficacité. 

Agir pour préserver le site

Préserver l’ensemble des composantes du 
patrimoine du Sud martiniquais

Préserver le patrimoine naturel
C’est la présence de certains milieux naturels et d’espèces protégées qui est la justification première de l’attention 
portée aux sites du Sud Martinique.

Préserver les paysages 
Les paysages sont un atout majeur des sites du Sud 
Martinique, expliquant la renommée du territoire. 
Chaque site offre des ambiances particulières mais 
la qualité des points de vue est un dénominateur 
commun.
Si le Morne Larcher signe de son empreinte l’ensemble 
de la bordure littorale du sud-ouest jusqu’à la Pointe 
des Salines, le Morne Aca offre des points de vue 
tout aussi exceptionnels sur la baie du Marin ; le Cap 
Salomon assure un remarquable continuum forestier 
visible par les bateaux qui longent la côte tandis 
que le solitaire Rocher du Diamant dessine un point 
d’appel majeur dans le paysage depuis la côte. 

Enfin, les pentes douces du Grand Macabou 
jusqu’à l’océan permettent d’embrasser du regard 
une mosaïque de paysages restés authentiques et 
ponctués de zones humides.

La qualité des paysages est conditionnée par 
un entretien régulier des espaces fréquentés 
(sentiers, plages…) et par le maintien ouvert des 
panoramas.

La préservation d’ambiances diversifiées est une 
composante importante de l’attrait paysager : 
ambiances forestières intégrant une mixité des 
stades d’évolution, mangroves, prairies ouvertes, 
mares, plages bordées de palmiers, falaises…

Préserver le patrimoine culturel
Traces d’occupations amérindiennes, vestiges liés 
aux guerres franco-anglaises, ruines témoignant des 
activités rurales de l’époque coloniale… Les sites 
littoraux cachent un patrimoine historique diversifié. 
C’est en particulier le cas du Cap Salomon avec 
plusieurs vestiges des conflits passés et la ruine d’un 
ancien puits. Des indices d’un cimetière colonial ont 
été relevés sur l’Anse Mathurin, à proximité de ruines 
d’habitation coloniale, de cases et un four à chaux. 
Une sépulture amérindienne a été mise au jour à 
l’Anse Bellay, sous les sépultures d’époque coloniale. 
Le Rocher du Diamant a également une forte valeur 
symbolique et historique, comme théâtre de rudes 
batailles franco-anglaises au début XIXe siècle.

Les massifs forestiers 

Les forêts au sud de la Martinique occupent des aires 
restreintes suite aux défrichements du XXe siècle. Elles 
hébergent des espèces floristiques, endémiques des An-
tilles et menacées, identifiées par le Réseau écologique 
des départements d'Outre-mer (REDOM). 
La forêt xérophile évoluée (forêt sèche liée à une faible 
pluviométrie) de Morne Larcher accueille ainsi la seule 
station connue en Martinique de l’Attrape-sot. Au cap Sa-
lomon, les stades forestiers plus évolués se trouvent sur 
le Morne Baguidi, les hauteurs de la Pointe de la Batterie 
et de l’Anse Trois Airs avec des espèces rares comme le 
Crécré petites feuilles.
Sur le site du Morne Aca - Pointe Borgnèse, subsistent 
quelques îlots de forêt primitive, d’une grande importance 
scientifique. La richesse floristique est exceptionnelle 
avec plus de 100 espèces d’arbres et d’arbustes dont 16 
espèces menacées d’extinction en Martinique : le bois-ci-
tron, le bois à pian, le balata, le Quinquina montagne… 

La mangrove 

Cette dernière joue un rôle essentiel de nurserie et de 
halte migratoire pour la faune aquatique, les crabes et 
les oiseaux limicoles, mais aussi protège les rivages de 
l’érosion. Néanmoins, la mangrove subit de nombreuses 
pressions : pollutions, remblais...

Il convient de préserver ces espaces, notamment 
au Cap Salomon qui accueille 4 espèces différentes 
de palétuviers ainsi qu’à l’Anse Bellay (Palétuviers 
noirs) et à l’Anse Mathurin (Palétuviers rouges).

Les sites de ponte des tortues 

La Pointe Borgnèse, le Grand Macabou et, dans une 
moindre mesure, l'Anse Mathurin sont fréquentés par 
trois espèces de  tortues marines protégées, dont la 
Tortue imbriquée.

Un suivi est nécessaire, 
allant de pair avec la 
préservation de la 
tranquillité requise.

L’accueil des oiseaux

Lors de la période migratoire, bécasseaux, chevaliers 
et pluviers font halte sur les plages riches en invertébrés 
du Grand Macabou. 
Depuis 2007, le Rocher du Diamant constitue une 
Important Bird Area, dans le cadre du réseau mondial 
destiné à protéger les espèces d'oiseaux menacées et 
leurs habitats. De nombreuses espèces protégées y 
nichent : le Noddi brun, la Sterne bridée, le Phaéton à bec 
rouge… C’est également l’un des plus importants dortoirs 
de Fous bruns et de Frégates de la Martinique. 

Les habitats marins

Les fonds marins autour du Cap Salomon et du Rocher 
du Diamant révèlent de nombreuses espèces de corail, 
éponges, gorgones sur fond rocheux… Mais ces habitats 
sont soumis à de fortes pressions : pollutions, impact des 
ancres, développement des macro-algues, changement 
climatique…

Au Cap Salomon, il est nécessaire de limiter la 
progression du poisson-lion, une espèce exotique 
envahissante qui menace les peuplements locaux en 
raison de la quasi-absence de prédateurs et de son 
régime carnivore. 

La fragilité des fonds marins implique une restriction 
des usages (voir page suivante).

Les zones humides 

Au-delà de leur intérêt paysager, ces milieux sont favo-
rables à un grand nombre d’espèces animales (insectes 
et oiseaux notamment) et végétales. 

Les interventions visent à assurer un entretien 
régulier des mares afin d’éviter leur envahissement 
par la végétation ainsi que les phénomènes 
d’atterrissement : réduire les plantes aquatiques 
trop envahissantes par faucardage et débroussailler 
les berges afin de maintenir une surface suffisante 
en eau libre et un ensoleillement. Les sites du Cap 
Salomon et du Grand Macabou sont concernés.

Morne Larcher

Vestiges sur la Pointe Petite Poterie

La forêt de sable en bordure de mer

Les Anses Bellay et Mathurin accueillent des espèces 
caractéristiques de la forêt de sable (amandiers pays, 
catalpa, oliviers bord de mer...) mais c’est surtout le 
site du Grand Macabou qui présente une maturité de 
peuplement : le bois de plage à mancenillier et catalpa 
y est l’un des plus remarquables de toute la Martinique.

Une attention doit être portée à la réduction 
des prélèvements en bois et à la maîtrise de la 
petite citronnelle, espèce invasive empêchant la 
germination d’autres espèces.

Phaéton à bec rouge Fonds marins du Cap Salomon

Les mesures prises par l’ONF visent à favoriser 
la régénération de la forêt et une dynamique 
d’évolution vers des stades évolués et diversi-
fiés.
Il s’agit de favoriser les essences rares par un 
suivi de leur état de conservation et, si néces-
saire, par des mesures : mise en défens sur les 
zones fréquentées, récolte de graines et plan-
tation dans les zones favorables, sensibilisation 
de la population...

Attrape-sot

Tortue imbriquée, une espèce 
en danger critique d'extinction



Assurer une surveillance régulière des sites 
en associant information, sensibilisation 
et, si nécessaire, coercition
Concrètement, l’objectif est de limiter les dépôts sau-
vages, les prélèvements de bois, le braconnage (oursins, 
crabes…), la chasse en dehors des périodes définies, les 
bivouacs… autant de facteurs de dégradations. 
Une attention particulière est portée à la protection des 
milieux marins autour du Cap Salomon, ce qui milite en 
faveur du remplacement du mouillage à l’ancre par des 
bouées. De même, les débarquements sur le Rocher du 
Diamant sont interdits. 
Pour lutter contre les tentatives d’empiètement sur le do-
maine public et les occupations illégales, la régularité de la 
surveillance associée à des actions concertées entre les 
différents acteurs est la clé de l’efficacité.

Découvrir le Rocher du Diamant à l’ère du 
numérique
L’objectif est d’assurer la découverte à distance du 
Rocher du Diamant, soit par l’aménagement de points 
de vue (par exemple en bordure de la RD37), soit par 
des équipements vidéo. 
En effet, les équipements vidéo en place sur le Rocher 
permettent aux résidents et touristes de découvrir 
l’avifaune et les fonds marins du site à partir du 
site Internet du Rocher du Diamant et de l’espace 
muséographique de la commune. Il convient de 
maintenir dans le temps l’ensemble de ce dispositif 
innovant.

Valoriser le patrimoine culturel
Sur le Cap Salomon, l’installation de panneaux 
thématiques doit permettre une valorisation du 
patrimoine historique, en particulier aux entrées et sur 
le site des ruines de la Batterie : le cap a occupé une 
position stratégique lors des guerres franco-anglaises 
et les ruines d’un four à chaux, peu visibles depuis 
le sentier, constituent le témoignage de cette activité 
importante au XIXe siècle.
La chapelle de la Vierge des Marins est un lieu de 
fêtes religieuses sur le site du Grand Macabou, 
avec la présence d’un Chemin de Croix depuis l’aire 
de stationnement du Cap Beauchêne. Aussi une 
rénovation de la chapelle est-elle envisagée pour 
restaurer la toiture, les parements, l’autel… 
Une valorisation du patrimoine culturel sur la Pointe 
Borgnèse et Petite Poterie passe par un réaménagement 
du site suivi d’une réfection de la signalétique 
d’information. Le site révèle en effet des témoignages  
d'habitations à vocation de poterie (four à poterie et 
un four à chaux), ainsi que des vestiges d'une batterie 
militaire.

Développer un réseau de sentiers de qualité
Avec plusieurs kilomètres de sentiers (près de 7 km pour 
les boucles du Grand Macabou, 5 km au Cap Salomon, 
2 km au Morne Larcher…), l’accueil du public demande 
un entretien régulier des sentiers et des points de vue par 
débroussaillage et élagage doux. En complément, une 
politique d’accès pour les personnes à mobilité réduite 
doit être déployée de façon ciblée, par exemple pour 
assurer l’accès par tous de la Pointe Petite Poterie. Ces 
actions vont de pair avec un ramassage des déchets 
dans les lieux les plus fréquentés.

Développer la signalétique d’orientation et 
de sensibilisation
Une campagne de renforcement de la signalétique 
directionnelle et du balisage des sentiers est entreprise 
pour améliorer l’orientation du public, sans oublier la 
signalétique routière pour faciliter l’accès aux entrées 
du site, en particulier au Grand Macabou depuis Le 
Marin.
L’implantation de panneaux d’interprétation 
thématiques aux entrées de sites et de tables 
d'orientation aux panoramas répond quant à elle 
aux objectifs de sensibilisation du public. Ainsi pour 
valoriser le large point de vue sur l’ensemble de la côte 
caraïbe-sud depuis le Morne Larcher, il est envisagé 
d’installer une table panoramique. Sur le Morne Aca, 
c’est l’instauration d’un sentier botanique au niveau 
du plateau central sur le sommet qui vise à expliquer 
les caractéristiques de la forêt xéro-mésophile et de la 
végétation de pente. 

Assurer la cohérence écologique 
et paysagère des espaces naturels 
littoraux

Face aux pressions de l’urbanisation et à 
l’émiettement des paysages, la stratégie 
foncière du Conservatoire du littoral vise à 
assurer le bon fonctionnement des milieux 
naturels et des paysages, indispensable aux 
objectifs de conservation du patrimoine. 
La politique d'acquisition porte principalement 
sur des espaces naturels présentant le caractère 
de coupures d'urbanisation et formant des enti-
tés écologiques cohérentes.
Paral lèlement, les compétences du 
Conservatoire se sont étendues au milieu marin 
sur cette frange littorale. L’objectif poursuivi, 
comme pour les massifs forestiers, est de 
mener des actions expérimentales et novatrices 
pour la protection des zones de récif corallien 
et les espèces associées, ainsi que pour la 
sensibilisation. Ces actions sont menées avec 
les gestionnaires et les usagers (pêcheurs, clubs 
de plongées, etc.). 

Une vigilance de l’ensemble des acteurs du 
territoire s’impose dans le cadre des projets 
d’équipements touristiques et d’urbanisation.

Sentier vers le Morne Larcher

Valoriser les sites auprès du public tout en 
maîtrisant les usages

Pose de caméras vidéo sur le Rocher du Diamant

Point de vue sur le site du Grand Macabou, avec au loin la chapelle de la 
Vierge des Marins

Le site du Morne Aca et de la Pointe Borgnèse attire de nombreuses activités : plaisance, baignade, pique-nique...

Randonnée, baignade, plaisance, plongée, pêche, chasse… Les sites sont des lieux de vie, prisés pour les 
loisirs et le tourisme, mais aussi investis par des activités économiques souvent liées aux traditions comme le 
prélèvement de jeunes tiges de Bois d'Inde.
La préservation de la qualité des sites passe par l’instauration d’un équilibre pérenne des activités, dans le 
respect de la naturalité des lieux, pour limiter les pressions mais aussi les conflits d’usages. C’est dans un cadre 
maîtrisé qu’une valorisation des richesses du patrimoine trouve tout son sens.

Concernant le sentier sous-marin du 
Cap Salomon, la sensibilisation du public 
demande le renouvellement des bouées 
flottantes existantes qui abordent 
différentes thématiques : récif corallien, 
herbiers, poissons du récif, gorgones et 
éponges, tortues marines…

Panneau d'interprétation sur le site 
Anse Mathurin - Anse Bellay



pnr-martinique.com

www.conservatoire-du-littoral.frwww.developpement-durable.gouv.fr

www.conservatoire-du-littoral.frwww.developpement-durable.gouv.fr

Découvrir les plans de gestion du Conservatoire du littoral

Gestionnaire Partenaires

Conservatoire du littoral 
Délégation Outre-mer - RFA
Antenne de Martinique
7, avenue Condorcet
97200 Fort de France
Tel : 05 96 63 84 40
martinique@conservatoire-du-littoral.fr

www.espacesud.fr www.onf.fr www.eaumartinique.fr

Le Conservatoire du littoral a pour mission 
d’acquérir les espaces fragiles et remarquables des 
rivages français, de les protéger et de les ouvrir au 
public.

Construite à partir du plan de gestion complet, 
qui est établi en concertation avec les acteurs 
du territoire, cette brochure synthétise les 
spécificités du site et les choix effectués pour son 
aménagement et son entretien.

Retrouvez les brochures de la collection sur le site Internet www.conservatoire-du-littoral.fr 

Téléchargez l’application mobile : http://cloud-my-media.odolium.com/cdl/
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Dans un contexte de croissance urbaine constante, les sites du Sud Martinique représentent des espaces de naturalité dominés par la forêt. Morne Aca vu du ciel.


